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régnait en maitre, Sa loi avait la premidre place dans
 Yesprit et dans le cceur ; tout le reste devait s’y subor-
n'seul‘ tllonner. De cette disposition découlait toutes les autres :
mie union, la paix, la plus avdente chiritéd. Hélas!si trop
ml ouvent la famille est le théitre de dissensiouns, de diffi-

i dultés et de souffrances, n’est-ce pas parce que Dieu en
cheL-’ ‘st absent 2 Comment pratiguer le devoir teut entier avee
:omm) . %es exigences et les sacrifices qu’il impose, comment se
o de } gplier aux concessions nécessaires, comment su}.)p?rter les
dell f 1'e§1ves de la vie, si les croyances, les convicttons, les.
'e“z %ntlmenfs ne sont pas en compléte harmonie ? Seule
"} ¥union dans tne foi commune et agissante peut donner

o

yuvel : ) - ”
; dej J8 bonheur, autant du moins qu’il est possible de l'avoir
ouvel:)~ 0t la terre, & cetie alliance formée devant Dieu et qul

l’adm-l’ it .dwrer autant que la vie. [La fui, la vertu, la piété
; p\l"} qjxi nous mériteront de nous unir un jour & la famille da
i rb'o‘el seront toujours les plus sfirs éléments du vrai bonheur
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. ?:l dans la famille ici-bas.
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*“-' L’EGLISE ENSEIGNANTE BT 1'EGLISE ENSEIGNEE.
fiild -y L'Lglise catholique est compnsée de Pasteurs et de
1, il no Le corps des Pastenrs s'appelle PEglise ensei-
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fideles, quels qu'ils suient, méme les rois et les princes.
te distinction est d’institution divine, ol




